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Entre the?orie archivistique et re?alite? des inventaires,
quel usage des normes? Le cas de la Bibliothe?que de la
Ville de La Chaux-de- Fonds

Depuis une dizaine d’anne?es, la Direction de la Bibliothe?que de la Ville de La Chaux-
de-Fonds a choisi de mettre l’accent sur les missions patrimoniales de l’institution,
notamment en cre?ant un de?partement des fonds spe?ciaux rattache? au secteur de
la recherche et de l’information. Celui-ci est charge? de collecter, conserver et mettre
en valeur les archives prive?es de personnalite?s ou d’associations chaux-de-
fonnie?res ou lie?es a? la ville par leurs activite?s ( Les Archives de la Ville de La
Chaux- de-Fonds s’occupent de ge?rer les archives de l’administration. Le poste
d’archiviste e?quivaut a? un 10%).

Pour remplir cette ta?che de fac?on ade?quate, un poste d’archiviste-conservateur a e?te?
cre?e? en 1996, qui a e?te? suivi quelques anne?es plus tard, en 2002, par un poste de
bibliothe?caire-archiviste. Entre les deux fonctions, le taux d’occupation s’e?le?ve a? 1,2
poste. Une subvention annuelle verse?e par l’Etat de Neucha?tel soutient les activite?s
patrimoniales de la bibliothe?que, e?galement dans le secteur audiovisuel pour lequel la
bibliothe?que a e?te? de?signe?e comme centre d’archivage pour le canton en 1983, puis
comme po?le de compe?tence en 2003Le De?partement audiovisuel (DAV) est un des quatre
secteurs de la Bibliothe?que de la Ville de La Chaux-de-Fonds avec la Lecture publique, la Discothe?que

publique et le secteur Recherche et information.. Aujourd’hui, pre?s de deux kilome?tres de
documents d’archives papier sont conserve?s dans un ba?timent re?cemment re?ame?nage?
et mis aux normes climatiques.
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La description et la mise en valeur des fonds ont suivi une e?volution en plusieurs e?tapes. En
premier lieu, le de?partement des fonds spe?ciaux a adopte? une base de donne?es pour la
description archivistique puis, en second lieu, la norme ISAD(G) a e?te? introduite pour la
pre?sentation ge?ne?rale des fonds. La mise en place d’une syste?matique de description a
ne?cessite? d’ope?rer des choix en fonction des ressources disponibles, puis de les faire
e?voluer selon les normes existant aujourd’hui.

Vers l’uniformisation de la me?thode de description des fonds

L’analyse de l’e?tat de traitement des fonds d’archives au sein de la Bibliothe?que de la Ville a
permis de poser un diagnostic sur les travaux a? re?aliser prioritairement, que ce soit du point
de vue de leur conditionnement, de leur classement ou de leur inventaire. Une liste des fonds
avec l’historique de leur re?ception a e?te? e?tablie, comprenant e?galement une mention de
leur volume et de leur localisation. Ce travail tout a? fait basique s’est ave?re? indispensable
pour la compre?hension de la politique d’acquisition mene?e depuis la cre?ation de
l’institution. Il a mis en lumie?re la diversite? de la prise en charge des documents selon les
e?poques et les personnes responsables et la diversite? des moyens utilise?s pour les
de?crire. Des re?pertoires de types multiples ont ainsi e?te? de?nombre?s: fichiers papier,
inventaires imprime?s, bases de donne?es informatise?es sous divers formats (D-Base, Q &
R, Access, File Maker).

En 1997, un premier travail de diplo?me BBS a e?te? re?alise? par un
stagiaire bibliothe?caireFre?de?ric Rosse?, De?finition d’un format de catalogage propre au traitement
des archives sur le syste?me Access: rapport de travail, , La Chaux-de-Fonds, Bibliothe?que de la Ville,

1997., avec pour objectif d’e?laborer une grille de description archivistique et de tester un
logiciel d’analyse. Dans le cadre de ce travail, afin de connai?tre ce qui se faisait de?ja?
ailleurs en la matie?re et pour de?finir clairement ce que devrait contenir cette base de
donne?es, il a visite? les Archives litte?raires suisses a? Berne et la Bibliothe?que cantonale
et universitaire de Dorigny. Tandis que les premie?res ne cataloguaient en ligne leurs archives
qu’au niveau du fonds, la deuxie?me utilisait le logiciel File Maker Pro. Ensuite, un premier
de?veloppement informatique a e?te? accompli en interne sur le logiciel Access, mais il a
montre? rapidement ses limites puisqu’il e?tait de?veloppe? au moyen de la fonction
«assistant», sans programmation comple?te en langage Visual Basic, ce qui excluait toute
migration vers un logiciel plus puissant, tel Oracle, qui aurait permis a? moyen terme
d’effectuer une interrogation par le net.



Un deuxie?me projet de de?veloppement a e?te? lance? une anne?e plus tard avec le soutien
du Service informatique communal et de l’Ecole neucha?teloise d’informatique de gestion.
Conduit successivement par plusieurs e?tudiants dans le cadre de leur travail de diplo?me, il
a de?bouche? sur la cre?ation d’une base de donne?es interne de?nomme?e «Archibase»
Une seconde base de donne?es a e?te? paralle?lement re?alise?e pour les fonds spe?cifiques du

De?partement audiovisuel (DAV), de?nomme?e «Archidav».. L’usage de plus en plus courant du
courrier e?lectronique a facilite? le contact avec les chercheurs et la diffusion d’extraits
d’inventaires en fonction des sujets traite?s.

Un second travail de diplo?me BBS, acheve? en 1998, a souleve? le proble?me de la
normalisation de la description archivistiqueMaria Wahlstro?m Guyot, L’information au service de la

recherche scientifique, 1et de la diffusion de l’information dans les secteurs de recherche
(universite?s, bibliothe?ques, centres d’archives et de documentation). Il a abouti notamment
a? l’adoption de la norme ISAD(G)2, 3.

Concre?tement donc, la description des fonds d’archives de la Bibliothe?que de la Ville de La
Chaux-de-Fonds se fait a? deux niveaux selon des modalite?s spe?cifiques a? chacun.

«Archibase»: le logiciel de catalogage interne

Le premier niveau de description, le plus spe?cifique, s’attache a? de?crire les documents qui
constituent un fonds, pie?ce a? pie?ce, et a? permettre ainsi de dresser des inventaires. Lors
de l’e?laboration d’«Archibase», l’une des contraintes a e?te? de cre?er un outil de travail
dont l’utilisation soit simple afin de permettre a? du personnel auxiliaire non spe?cialise?, tel
que civilistes, stagiaires, personnes en premier emploi, etc. d’introduire les donne?es, sous la
supervision des responsables. De me?me, le nombre des champs a? remplir ne devait pas
e?tre trop grand et rendre la saisie laborieuse.

«Archibase» est donc structure?e comme suit: les notices de fonds contiennent les champs
suivants: cote, nom du fonds, et pre?cisent si le fonds est ouvert, donc encore alimente?, ou
ferme?. Chaque fonds est ensuite subdivise? en lots. Les notices de lots contiennent les
champs: n° de lot, statut (de?po?t, don, achat, etc.), le cas e?che?ant, prix, date d’arrive?e,
nom du donateur et nom de l’administrateur (en l’occurrence toujours la Bibliothe?que de la
Ville). Enfin, chaque lot contient un certain nombre de documents. Les notices de documents
contiennent les champs: n° de document (attribue? automatiquement), titre, type de document
(manuscrit, correspondance, photographie, etc.), langue, date(s), dimensions, collation. Un
champ spe?cial permet aussi d’inscrire une ancienne cote, ceci pour les fonds inventorie?s
pre?ce?demment et qui sont recatalogue?s dans «Archibase». Quelques donne?es
administratives sont e?galement saisies, comme l’e?tat du document, son accessibilite?, sa
localisation (saisie automatique), la date de saisie de la notice (automatique) ou sa date de
modification. Ensuite de quoi, le document est de?crit dans un champ en texte libre.



Enfin, un (des) auteur(s) et des mots matie?res sont attribue?s au document. S’il est connu, le
lieu est aussi pre?cise? et une rubrique «vie» est pre?vue, inspire?e de l’exemple de la BCU
de Dorigny, dans laquelle sont pre?cise?es les pe?re?grinations du document. La recherche
peut ensuite s’effectuer par mot(s) du titre (troncatures avant et arrie?re possibles), type de
document, nom du fonds, e?tat des documents (permet de visualiser rapidement les notices
des documents a? restaurer par exemple), ancienne cote (permet d’e?tablir une
concordance), date de cre?ation du document, auteur(s), mots matie?res.

Tous ces e?le?ment peuvent e?galement e?tre combine?s. Exemple: recherche dans le fonds
Le Corbusier d’un plan de la villa Schwob datant de 1916. Des recherches boole?ennes avec
les ope?rateurs ET et OU peuvent aussi e?tre effectue?es entre les champs «auteur» et «mot
matie?re». «Archibase» n’est pour l’instant destine?e qu’a? une exploitation et une diffusion
interne au Service des fonds spe?ciaux de la Bibliothe?que de la Ville. Il est toutefois possible
aux collaborateurs du service d’en extraire pour les chercheurs des inventaires imprime?s,
sous forme de listes.

Inte?gration de la norme ISAD(G)

Le deuxie?me niveau de description, le plus ge?ne?ral, est aussi celui qui connai?t la diffusion
la plus large. Il utilise la norme ISAD(G), (International Standard Archival Description –
General), norme e?tablie et adopte?e par le Conseil international des archives Conseil

international des archives (CIA) = International Council on Archives (ICA).en 1994, dont la deuxie?me
e?dition date de 1999. Cette norme fixe des re?gles ge?ne?rales pour la description
archivistique qui permettent d’identifier clairement le contexte et le contenu des documents
d’archives et de procurer un acce?s homoge?ne et donc facilite? aux chercheurs.

La description peut comprendre diffe?rents degre?s de pre?cision, allant d’une description
simple d’un fonds dans sa totalite? jusqu’a? la description des pie?ces constituant le fonds. La
Bibliothe?que de la Ville a opte? pour le niveau descriptif le plus e?leve?, soit celui du fonds.
Pour ce faire, elle utilise 19 e?le?ments descriptifs (sur les 26 que compte la norme), re?partis
en 6 zones (sur les 7 pre?vues par la norme). La bibliothe?que a e?tabli un petit «mode
d’emploi» de la norme qui re?pond a? son usage particulier. Dans ce cas aussi, les notices de
fonds sont re?dige?es tanto?t par le personnel du Service des fonds spe?ciaux, tanto?t par 

Projets futurs et perspectives



Alors que dix anne?es se sont e?coule?es depuis la mise en place du projet d’informatisation
et d’uniformisation des inventaires, la bibliothe?que se heurte aujourd’hui a? des proble?mes
de migration auxquels pourtant elle avait e?te? sensibilise?e de?s le de?but de l’entreprise. La
version d’Access qui est toujours utilise?e date de 1997 et n’a pas suivi l’e?volution des
versions successives propose?es par Windows. Cette option de?licate a e?te? prise par le
Service informatique communal en raison de la complexite? structurelle de la base, dont le
transfert d’une version a? l’autre ne?cessitait des modifications importantes et cou?teuses en
temps, sans apporter d’ame?lioration au niveau de l’utilisateur. 

Aujourd’hui, l’e?volution technologique pousse la bibliothe?que vers l’adoption d’un syste?me
interrogeable par le web, avec une gestion des donne?es sur une base commune aux autres
services de la Ville, selon une grille de?finie spe?cifiquement pour les archives. La re?flexion
sur l’e?laboration d’un nouvel environnement professionnel et d’un environnement client pour
la base de donne?es offrirait l’opportunite? d’adapter les rubriques descriptives a? la norme
ISAD(G)En 1997, la norme ISAD(G) e?tait encore peu utilise?e en Suisse. Un article de Didier Grange et

de Jean-Manuel Grob dans arbido no , 9 (1997) avait informe? alors de son existence.et de pallier
l’inconve?nient d’une description sur deux niveaux – fonds et pie?ce – inde?pendante.
L’inte?gration d’images serait aussi possible. Bien que re?jouissante, cette perspective est
cependant assombrie par les restrictions budge?taires que rencontrent les collectivite?s
publiques du canton de Neucha?tel et de la ville de La Chaux-de-Fonds actuellement.

Si l’envie de progresser vers les nouvelles technologies de l’information et de la
communication est bien pre?sente, pour faciliter la ta?che des usagers, les ressources et les
moyens octroye?s ne suivent pas toujours les ambitions.

C’est ici que se re?ve?lent les limites d’une petite structure re?gionale telle que la
Bibliothe?que de la Ville, a? la fois de?sireuse d’atteindre une normalisation des proce?dures
mais freine?e dans sa mise en œuvre par des questions comptables. Dans l’attente
d’une meilleure conjoncture, la bibliothe?que a opte? pour une diffusion plus traditionnelle de
l’information au moyen d’un re?pertoire imprime? qui sortira cet automne.

1 , La Chaux-de-Fonds, Bibliothe?que de la Ville, 1998.

2 Norme ISAD(G): http://www.ica.org/biblio/isad_g_2f.pdf
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